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agonisant, il était condamné a
wort. Dieun avait eu pitié de lui
ceite fois 13, parce que Dieu est
bon et miséricordienx, mais a
cette heure ce n’était plus dans la
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de toutes les lois de la nature,on
ne vit le pére implorer en suppli-

vant & se marier. Quanta M. de

Sauves, je voudrais espérer avec

vous que votre mort le détermi-

nera a se rapprocher de sa femme,

mais d’apres l'inflexibilité de ses

principes, je vous avoue que j'en
oute beaucoup.
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